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RAPPORT
FAIT

AU COMITE MILITAIRE

DE

LA CON V ENTION NATIONALE,

Par A, P.B. Coche let, Ex-Commissaire-
National de la République Fixrpcaiset
dans le pays de Liège ; :
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/&.? moyens de défense, /çmiinumeg,/
.sz/r Zeis habillemens et subsista-fices des
Armées , 5/zr Ze.y dépenses de nos

Troupes da?is son arrondéissement :
Le 6 Mars de Tan deuxième de U République Française,

Moyens moraux de dtfenfe commune.

Ces rrioyens réfultentdu courage Au patriotifnie ;
de la difcipline , de la forveillance des troupes, de
l'intelligence, de; l'adivité , de l'expérience des
généraux, & de leur accord, quant au moral ; de la
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pofition des lieux, des approvifionnemens de l'ar¬
mée, des moyens de s'en procurer, de la facilité
de leur circulation , de l'économie de leurs diflribu-
tions, & de leur confervation , quant au phyfique.

Courage.

J'ai remarqué que les troupes de mon arrondif-
fement étoient toutes courageufes , hormis celles qui
n'ayant d'appât que le pillage ,• de patriotifme que la
ncceffité , & que la férocité à la place du fang-froid ,
refemblent plutôt à des cohortes de brigands, ou à
ries Ta'tellliès de bourreaux, qu'à des foldats de la
République, qui fe battent avec plaifir & meurent
fans regret. Les bataillons fe font purgés de cette
première clafle d'hommes & je puis citer ceux de
Bon-Confeil, de la République, quelques bataillons de
Fédérés, & des compagnies de Gendarmes nationaux,
compofés des hommes du 14 Juillet 178p.

Patriotifme,

Aucune troupe armée de l'Europe ne peut fe
comparer aux nôtres pour le patriotifme. Lorfque je
leur parlois fon langage , leurs yeux s'animoient. du
faint amour de la liberté , de l'égalité , leurs cœurs
brûloient de marcher à l'ennemi ; & fi les mefures
néceifaires eufiènt été prifes pour entrer en cam¬
pagne , le ip février, aucun obflacle ne les auroit
arrêtées," Maftricht auroit été pris avant que les Autri¬
chiens & les Pruffiens eulfent pu y porter du fecours.
Les troupes les moins patriotes font celles compofées
de déferteurs , les légionnaires, Se quelques anciens
régîmens de ligne, où l'influence des officiers arif-
tocrates n'eftpas détruite.
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La Difcipline.

J'ai auffi été étonné qu'enchanté de la difcipline de
la plupart des bataillons de volontaires, & je puis
alTurer que par-tout où ils font indisciplinés , c'efi la
faute de leurs officiers; la plupart font gens lans ver¬
tus , fans talens, cho fis par l'intrigue , la cabale, la
corruption, qui n'infpirent àleurs foldatsni confiance,
ni refped , & qui , dans la vue de fe conferver leurs
places , abandonnent leurs foidats au goût fi naturel
cle l'indépendance, qui, chez le Citoyen armé, eft
bien près de l'indifcipline. La réorgandation des
bataillons détruit ce principe corrupteur. L'indifci¬
pline des troupes de ligne provient de l'arffiocratie
de certains de leurs officiers: pour amener leurs foidats
à leurs projets d'inadion ou de corruption, ils ont
relâché tous les liens de l'ancienne difcipline; dans
d'autres régimens ils les ont comprimés ; & cela a
produit des révoltes, des infurredions, «Se à la fuite,
l'indifcipline. Un corps plein de courage, & en
général de patriotifme , c'elf la Gendarmerie Pari-
fienne , mais auffi indifcipliné , tant à raifon de
l'organifation vicieufe de fes officiers, que des moyens
de licence qui lui font particuliers , par une paye
triple, par la facilité d'emmener avec eux à l'armée
femmes , filles, Scc.

Surveillance.

C'efi: une des moindres vertus de nos troupes ;
beaucoup de nos généraux aiment trop leur pîaffirs,
à vivre dans les villes tandis qu'ils devroienr fans ceflè
parcourir les avant - portes de nos années, recon-
noître vifuellement leurss pofîiions , leur fitution ,

pourvoir à leurs befoins , les encourager & les ha-
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bituer à une furveilîance non interrompue fur-tout
1a. nuit , à bien retenir , à bien répéter le mot de
l'ordre, à ne jamais l'écrire, à ne jamais le confier
qu'aux fetltineller& celui de ralliement qu'aux bas-
officiers : à avoir toujours leurs armes en bon état,
leurs gibernes bien fournies, à être prêtes à marcher,
en deux minutes pour l'infanterie , & £ minutes pour
la cavalerie, à fe rallier , à avoir un centre com¬
mun, & à marcher en ligne & en colonnes, &c. Je
dois rendre jufticé à nos troupes légères, huffards,
chalfeurs : j'y ai toujours remarqué la furveilîance la
plus adive , Se j'invite à les folder au moins au même
taux que la cavalerie, qui n'a fervi jufqu'ici qu'a pro¬
téger notre retraite , mefure inconcevable peut-être
pour une armée qui doit vaincre ou mourir.

Intelligence 3 activité, expérience accord des généraux.
Je me bornerai à exprimer mon opinion fur cha¬

que général que j'ai connu officiellement, fans pré¬
tendre y attacher aucune préfomption en fa faveur
ou contre lui : je défigne franchement les généraux
tels que je les ai vus.
Miranda a un génie vafte & profond : il aime

la liberté , l'égalité , comme un jeune homme fa
chère maîtreffe ; il leur eft auffi fidèle qu'un homme
réfléchi l'efl à une femme qui réunit bonté & beauté;
il honore le foldat & veille fans celle à ce qu'il foit
bien, difant: « l'officier a foin de lui, Se moi je dois
avoir foin du foldat ». il apprécie bien les volontaires.
Occupé fans ceffe de lès devoirs , je ne l'en ai pas
vu diftrait un feul inftant ; il m'a paru réunir toutes
les qualités morales d'un général, probité , patrio-
tifme, amour du foldat, de la difeipline, adivité, in¬
telligence , furveilîance , pénétration , coup-d'oeil
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les chevaux n'ont point de litière : j'ai vu des foldats
malades couchés fur le marbre avec une poignée de
paille fétide. La caufe de la difette des fourrages pro¬
vient de la coquinerie des fourniffeurs généraux , du
défaut de numéraire , & des longueurs infupportables
qu'il faut éprouver avant d'être payés. J'aurois remé¬
dié au plus grand nombre de ces abus; mais ma fuf-
penfion leur a donné une nouvelle énergie.
Le moyen de fe procurer des fourrages, eft de

payer exactement les fourniffeurs, & de ne pas faire de
marchés avec les entrepreneurs faux , qui font des
accapareurs , en faifant payer les petits bons de réqui-
fition , j'étois parvenu à rétablir la confiance. Les
payfansne confervoient de leurs fourrages que ce qui
étoit. abfolument néceffaire pour la nourriture de leurs
chevaux.
On ruine la République en faifant tranfporter juf-

qu'à vingt & trente lieues , fur les mêmes charriots
& avec les mêmes travaux ,f les fourrages , au lieu de
les envoyer de proche en proche , on arrache les
cultivateurs à l'agriculture , on dégrade les routes, &
on paye aux conducteurs l'allée & le retour.
Les fourrages font mal diftribués, mal emmagafi-

nés; la plupart fe pourriffent dans les entrepôts, &
arrivent gâtés à l'armée ; leur adrainiftration n'eft pas
furveillée ; enfin elle a coûté <5oo,ooo livres à la na¬
tion , avant l'ouverture de la campagne , & nos
magafins manquent de fourrages.
La principale caufe de tous les abus eft la mau-

vaife organifation des commiffaires des guerres ; ils
font commis pour infpe&er les adminiftrations, ne
font pas leur métier ou le font mal; & ne font eux-»
mêmes furveillés par perfonne. Rien ne peut donc
les empêcher d'être en fociété avec les fourniffeurs Se
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les adminiftrateurs des Fourrages -, & fouvent il y eft
à de fortes préfomptions, car ils ne font pas droit
aux réclamations des fournifleurs individuels.

Je ne connois d'ordonnateur très-pur, qui n'en-
trâve pas la marche djts généraux , que Petit-Jean.
Les ordinaires font prefque tous des jeunes gens

avec du patriotifme, mais la plupart fans apiitude à
ce genre de travail , huis expérience & fans amour
de leurs devoirs. Ils s'imaginent qu'il fuffit d'aimer
la liberté & l'égalité pour qu'on n'ait à vous repro¬
cher. Il feroit bien important de réorganifer les fur-
veillans des adnainiftrations , & de les purger des aris¬
tocrates, des gens ineptes ou fans expérience.
Il le feroit également d'organiser les hôpitaux mi¬

litaires, Se de donner aux officiers de fanté conjoin¬
tement avec les commilfaires des guerres, Se en leur
abfence avec un officier défigné par le général, pou¬
voirs fuffifans pour procurer aux malades de bons re¬
mèdes , de bons alimens en fuffifante quantité , bien
apprêtés, de bons lits, des falies faines, Se commodes,
des aromates pour purifier l'air , des vafes propres, Se
fur-tout la diredion des infirmiers qui font périr plus
de malades par leur négligence, leurs infidélités Se
leur dureté que la nature n'en détruit.
Quant aux habillemens , prefque tous les foldats

manquent de fouliers, la plupart de bas; tous ont
leurs culottes, leurs veftes Se leurs habits déchirés,
fur-tout les volontaires, dont les étoffes des habits
n'avoient aucune confiftance & étoient très-mal teintes.
La cavalerie manque de felles, de harnais Se un grand
nombre de chevaux : c'elt dans l'intérieur de la Ré¬
publique qu'il faut faire ces réparations & remplaee-
mens, car notre papier-monnoie perdant cent quatre
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pour cent à l'étranger, c'eft nous ruiner que de s'y
pourvoir d'habillemens , de chevaux, d'équipemens,
& d'effets de campemens.
Il feroit bien à defirer qu'on accordât une fomme à

chaque confeil d'adminiflration de régiment ou ba¬
taillon , pour fe procurer avec économie de bons
habillemens & de bons équipement
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